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DESCRIPTION ANATOMIQUE DU GENRE STEMONIDIUM, 
TYPE PEU CONNU DE SERRIVOMÉRIDÉS, 
ET DÉFINITION DE CETTE FAMILLE DE POISSONS AFODES 


Par Léon BERTIN. 


Depuis sa découverte par GILBERT, en 1903, le genre Stemoni- 
dium n’était connu que par un seul exemplaire de petite taille pro- 
venant des eaux hawaïennes. L'ignorance totale où l’on était de 
son anatomie et principalement de son ostéologie rendait impos- 
sible toute aflirmation sur sa position systématique. GILBERT le 
considérait comme plus rapproché des Serrivomer que des Nemich- 
thys cn raison de sa forme générale, de la forme de son bec, de la 
petitesse de ses yeux, de la position de ses narines, de la disposi- 
tion de ses fentes branchiales, ete... Mais il ne s'agissait là que de 
caractères externes. Par sa denture en lime et la privation de toute 
crête vomérienne « en dents de scie », le genre Stemonidium pou- 
vait avec autant de raison être mis à proximité des Nemichthys 
et des Avocettina. 

On en était à ce point d'incertitude lorsque me fut confiée, en 
1937, l'étude des Serrivoméridés du « Dana ». Or, parmi les cen- 
taines de spécimens classés provisoirement dans eette famille, 
une quarantaine m'apparurent tout de suite comme répondant à 
la diagnose du genre Stémomidium. Je pus en éelaireir et colorer 
un certain nombre par la double méthode de la potasse glycérinée 
et de l’alizarine t4. Le présent mémoire expose les résultats de leur 
étude anatomique et les conclusions qui en découlent : 1° sur les 
aMinités zoologiques des Nemichthyidés et des Serrivoméridés ; 
20 sur la classification des genres et des espèces de cette dernière 
famille à laquelle appartient, en définitive, le genre Stemonidium. 


I 


DESCRIPTION DE Stemonidium. 


CARACTÈRES EXTERNES. — Coloration. — Généralement brun 
foncée sur les parties ventrales et plus claire sur les parties dorsales 
(d'où le nom hypomelas donné à l'espèce de GizBErT). Parfois des 


4. Voir L. BenrTin, Méthodes de coloration à l'alizarine ct d'éclaircissement de 
petits animaux pour l'étude anatomique (Bull. Soc. Zool. France, 1941, LXVI, p. 132- 
133). 
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ponctuations ou des mouchetures. Reflets métalliques chez les 
plus. grands spécimens. | 

Proportions. — (D’après 9'spécimens de 159, 170, 220, 220, 250, 
253, 305, 320 et 322 mm., et d’après l’holotype de 171 mm.). En 
% de la longueur totale : hauteur maxima 2.2 à 3.4; longueur 
céphalique 16.2 à 19.2; distance prédorsale 24.4 à 28; distance 
préanale 23.5 à 28 ; distance préorbitaire (museau) 6.2 à 10. 


» 


Forme du corps et disposition des parties. — Corps allongé et 
comprimé latéralement. Museau en forme de bec, faisant moins 
de la moitié de la longueur céphalique cet progressivement rétréci 
en avant des‘ yeux. Mâchoires fortes et sensiblement égales, non 
divergentes, garnies lune ct l’autre, ainsi que le vomer, de dents 
en lime. Deux uarines de chaque côté; l’antérieure plus petite 
que la postérieure et très rapprochée de cette dernière; toutes 
deux au voisinage de l'œil. Membranes branchiales conflucntes 
sous la gorge. Trone raccordé à la tête par une région collaire rétré- 
cie, puis augmentant progressivement de hauteur jusqu'au niveau 
de l’anus, conservant ensuite une hauteur constante dans la moitié 
de sa longueur, s’atténuant enlin en pointe dans sa partie termi- 
nale. Ligne latérale sans pores cutanés. Pectorales rudimentaires 
et insérées exactement au bord postérieur des orifices branchiaux. 
Anale et dorsale débutant à peu près au même niveau, vers le quart 
de la longueur totale à partir de l’extrémité céphalique, et se con- 
tinuant jusqu’au bout de la queuc où elles cneadrent une petite 
nageoire caudale. Anale un peu plus haute que la dorsale, 


OsréoLocrE. — La description suivante est faite d’après deux 
spécimens de 305 et 320 mm. éclaircis et colorés. 


Cräâne (fig. 1). — Pas de supraoccipital. Exoccipitaux (ezo) 
très développés et unis par une suture sur la ligne médiane dorsale. 
Emotiques (epo) triangulaires et ne se rejoignant pas sur le des- 
sus du crâne. Pariétaux (p) fusionnés. Ptérotiques (pto) très allon- 
gés et formant ailes en arrière du crâne où ils sont accompagnés 
par la branche postérieure de l’hyomandibulaire (hm). Sphéno- 
tiques (spo) étendus latéralement comme deux grandes ailes trian- 
gulaires à face supérieure concave. Frontaux (f) fusionnés en 
arrière et emboîtés en avant dans l’ethmoïde, L'union intime de 
cet os et du vomer constitue un cthmo-vomer (eth) faisant trois 
fois et demi à quatre fois la longueur du reste du crâne. Cet ethmo- 
vomer est assez régulièrement Paane et atteint sa largeur maxima 
vers le milieu de sa longueur. 

En vue latérale (fig, 9) se distinguent les deux parties inférieure 
et supérieure du frontal (f) que sépare une crête longitudinale. 
Celle-ci est dans le prolongement d’une des indentations de Fethmo- 
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Fıc. 1. — Crâne et premières vertèbres vus de dessus. 
Fis, 2. — Squelette eéphalique, premières vertèbres el eeinture scapulaire vus latéralement, 


Signification des lettres : bsi, rayous brancliostèues ; cl, clavicule ; eo, coracoïde ; cop, épiotique ; eth, cthmo-vomer ; exo, exoccipital ; f, fron- 
taux soudés ; għ, glossehyal ; lun, hyomandibulaire ; rop, interopercule ; md, mandibule ; mx, maxillaire ; op, opercule ; p, pariétaux 
soudés ; pal, palatin ; pas, parasphénoïde : pap, préopereule ; pt, ptérygoïde ; pto, ptérotique ; qu, quadrate ; sop, sous-opercule ; spo. 

. sphéuotique ; uh, urohyal. Les parties pointillées sont membrancusces. 
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gh. h bb! hbt bte cb3 cbteb? 


Fic. 3. — Squelettes hyoïdien et branchial eus latéralement par moitié (moitié gauche), 
Signification des lettres : bb, basibranchial ; bst, rayons branchidostèges ; cb, cirato-branchiaux ; ch, cératohyal; eb, épibran- 
chiaux ; gh, glossohyal; hb, hypobranchiaux; hkh, hypohyal; pb, pharyngobranchiaux. La clavicule (el) et la coracoïde (co) 
sont également figurés. 
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vomer. Le parasphénoïde (pas) est une baguctte grêle, étendue 
depuis la partie antérieure du crâne jusqu'à l’ethmo-vomer. 


Squelette maxillaire (Mig. 2). —:Le palato-ptérygoïde se compose 
d’un palatin (pal) et d’un ptérygoïde (pt) situés dans le prolon- 
gement lun de lautre et réunis par une suture transversale au 
niveau dés narines. Le palatin s'étend le long de l’ethmo-vomer. 
Le ptérygoïde se compose d’une partie osseuse ouverte en compas 
et encadrant une mince lame membraneuse (en pointillé), La 
branche inférieure et la plus longue du « compas » va rejoindre la 
base du suspenseur près de son articulation avec la mandibule. 

Le suspenseur est dirigé obliquement vers lavant. Il se compose 
de l’hyomandibulaire (hm) et du quadrate (qu). L’hyomandibu- 
laire a une forme étrange : une longue bagnette s'étend en droite 
ligne du crâne à l'articulation mandibulaire ; une deuxième partie 
s'étire horizontalement en pointe vers l'arrière du crâne où elle 
longe le ptérotique ; une troisième partie, lame membraneusc plus 
ou moins triangulaire, se projette vers la partie correspondante 
du ptérvgoïde. Dans la moitié inférieure de l’hyomandibulaire 
s’encastre postérieurement le quadrate. 

La mandibule (md) est haute et forte. Ses deux parties consti- 
tuantes sont un dentaire et un articulaire séparés par une suture 
courbe. Le maxillaire (me) est une baguette grêle, allant de Parti- 
culaire à l’ethmo-vomer qu'il rejoint vers son quart antérieur. 


Denture. — Toute la denture est « en lime », c’est-à-dire cousti- 
tuée par des dents très petites et très nombreuses, distribuécs 
d'une façon irrégulière, mais toujours serrées les unes contre les 
autres, sur l’ethmo-vomer, les maxillaires et la mandibule. Dans 
leur forme, ces dents sont coniques, lévèrement comprimées et 
tournent leur pointe vers l'arrière et vers l'intérieur de la bouche. 
La bande de dents ethmo-vomériennes occupe environ les deux 
tiers de la longucur de los à partir de son extrémité. Elle ecsse 
un peu avant le niveau des yeux. Le nombre des rangées dentaires 
est environ 8 à l'extrémité distale, 10 vers le milieu et 2-3 à l’ex- 
trémité proximale. Les dents maxillaires sont sur 2-3 rangs. Les 
dents mandihulaires occupent environ les trois quarts de la lon- 
gueur de chaque branche, depuis son extrémité distale où elles 
sont sur 3-4 rangs, jusqu'à un peu avant le niveau des yeux où 
elles sont sur 7-8 rangs, Les dents croissent en dimensions du bord 
externe au bord interne de la mandibule. 


Squelette hyoïdien (fig. 2 et 3). — Le glossohyal (għ) est bien 
développé et subeylindrique. L’urohyal (uh) a la forme d’un soc 
de charrue à pointe tournée vers l'arrière. L’hypohyal (hh) et le 
cératohyal (ch) sont unis l’un à l’autre par une suture longitudi- 
nale. Il n’y a pas de second hypohyal. Les rayons branchiostèges 
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(bst) sont au nombre de sept et insérés sur le eératohyal. Les quatre 
premiers à partir du bas sont à peu près équidistants et ne dépassent 
pas le cératohyal vers lavant. Ils sont assez courts et sensible- 
ment rectilignes, Le cinquième cst élargi à son point d'attache et 
dépasse un peu le cératohyal. Les denx derniers sont grêles, rap- 
prochés l’un de l’autre et incurvés derrière l’opereule. 


Squelette branchial (fig. 3). — Les ares branchiaux sont grêles 
mais bien ossifiés. Le premier se compose d’un basibranchial (bb,) 
étendu horizontalement, d’un hypobranchial (hb), d'un eérato- 
branchial (cb) et d’un épibranchial feb,). II ne lui manque, pour 
être complet, qu'un pharyngobranchial. Le deuxième arc est plus 
complet supérieurement mais moins complet inférieurement puis- 
qu'il possède un pharyngobranchial (pb) mais n’a pas de basi- 
branchial. Le troisième arc manque de basibranchial et d’hypo- 
branchial. Le quatrième, encore plus incomplet, est réduit au 
éératobranchial (cb) et à l’éprbranchial feb,). Dans ces deux 
arcs, les pièces osseuses sont unies par de longs ligaments. On peut 
enfin attribuer à un einquième arc branchial deux pièces dentées 
qui sont, probablement, un eératobranchial (cb;) ou pharyugien 
inférieur et un pharyngobrauchial (pb) ou pharyngien supérieur 


Squelette operculaire (fig. 3). — L'opercule (op) cest environ 
trois fois plus long que large et en forme de demi-cerele. Le sous- 
opereule (sop) est triangulaire. Le préopereule (pop) est une 
sorte de quadrilatère à bords antérieur et postérieur très échancrés. 
L'interopereule (top) cest une baguette grèlc, un peu renflée dans 
sa partie postérieure, Toutes ces pièces sont dissoeiées. Seul, 
l’opereule est articulé avee l’hyomandibulaire. 


Nageoires. — La ceinture scapulaire (fig. 3) est sans lien avee 
les autres parties du squelette. La clavicule (cl) est en forme de 
lame de sabre et dirigée obliquement d'arrière en avant. Son extré- 
mité supérieure est sous la Jonetion des 7€ et 8€ vertèbres. Le cora- 
coïde (co) est une petite pièce osseuse échancrée, Il n’y a ni supra- 
clavieule, ni radiaux. Les rayons sont au nombre de 7 paires à 
chaque pectorale. 

La dorsale et l’anale commencent à peu près au même niveau 
ct généralement à l'aplomb de la 18€ vertèbre. Leurs nombres de 
rayons sont respectivement 170 et 150. Tous ces rayons sont simples 
et présentent à leur base un renflement articulaire, Entre deux 
rayons consécutifs s'étend une pièec radiale que prolonge oblique- 
ment, vers l'intérieur du eorps, une pièce basale terminée en pointe. 
La linute de ces deux pièces est peu visible. On a bien l'impression 
qu'il s’agit des deux parties d'un même élément interépineux. 

La caudale se compose de 6 rayons insérés de la façon suivante : 
les 3 supérieurs sur l’ultième hypural (hypural dorsal) ; les 2 moyens 
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sur le pénultième hypural ; l’inférieur sur l’antépénultième hypu- 
ral. Tous ces rayons caudaux sont doubles. Autrement dit, chacun 
d’eux se compose d'un rayon droit ct d’un rayon gauche. Ce carac- 
tère les distmgue netiement des rayons dorsaux et anaux et les 
rapproche, par contre, des rayons pectoraux. 


Colonne vertébrale. — Lies vertèbres sont au nombre de 140 envi- 
ron, y compris l’urostyle. À part ce dernier qui est conique et 
l’atlas qui est en partie soudé au erâne, toutes les autres ver- 
tèbres sont en sablier et trois à quatre fois plus longues que larges. 
Elles ne diffèrent que par leurs apophyses qui sont plus ou moins 
longues et différemment inchinées. Dans un spécimen, les apophyses 
neurales sont inclinées vers l'arrière chez les 26, 36, 9e à 19e, 90e 
à 4408 vertèbres ; elles sont verticales chez les 4€, 80, 206 à 89e 
vertèbres ; elles sont inclinées vers l'avant chez les 58 à 7% ver- 
tèbres. Les arcs neuraux ne sont complets qu’à partir de la 83€ 
vertèbre, C’est aussi à partir de cette dernière qu’'existent des 
apophyses hémales symétriques des précédentes, 

La colonne vertébrale se termine par un urostyle conique, légère- 
ment redressé, et par une large plaque fencstrée constituée par 
trois hypuraux : ultième hypural (dorsal, supérieur) portant 
3 rayons ; pénultième portant 2 rayons, antépénultième (ventral, 
inférieur) portant un rayon. L’antépénultième est le plus grand 
et se dirige d’abord vers le bas avant de rejoindre łe pénultième. 


Viscères. — Ils seront étudiés dans mon mémoire définitif. 
Signalons toutefois que les deux plus grands spécimens au moins 
sont des femelles à ovaires très développés, 


IT 


DÉFINITION DES SERRIVOMÉRIDÉS. 


Stemonidium fait partie d’un groupe de Poissons Apodes carac- 
térisés par l’allongement en bee de leur squelette maxillaire. Les 
deux types extrêmes de ce groupe sont Nemichthys ct Serrivomer. 
Chez Nemichthys : bec grêle, mâchoires divergentes à leur extré- 
mité, dents en hime, filament caudal. Chez Serrivomer : bec robuste, 
mâchoires appliquées, dents robustes sur les mâchaoires, crête vomé- 
menne en dents de scie, pas dé filament caudal. Entre ces extrêmes, 
toute une série de genres: Spinivomer, Platuronides, Gaviuliceps 
plus rapprochés de Serrivomer; Avocettina, Labichthys, Nemato- 
prora, Cecrcomilus plus voisins de Nemichthys. 

GizserrT (1903) considère encore toutes ces formes comme appar- 
tenant à la même famille, dite des Néinichthyidés, dans laquelle 
il range par conséquent le genre Stemonidium. TI le met plus près 
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de Serrivomer que de Nemichthys à cause de la disposition de ses 
parties externes (dents mises à part). Plus tard, on distingue les 
Serrivoméridés des Némiththyidés. La position de Stemonidium 
devient incertaine. Trewavas (1932) s'exprime ainsi: « jusqu'à ce 
qu'on sache quelque chose sur son organisation interne, il est 
pessible de l'inclure parmi les Serrivoméridés, bien qu'il fasse 
exception dans le groupe par sa dentition ». 

L'étude ostéologique qu'il m'a été possible de faire du genre 
Stemonidium confirme sa situation parmi les Serrivoméridés. Cette 
famille se distingue des Némichthyidés par les caractères suivants : 


SERRIVOMÉRIDÉS. 


Bec n’attcignant pas la moitié 
de ja longueur céphalique. 

Mächoires robustes. 

Membranes  branchiales 
l’une à l’autre sous la gorge. 


unies 


Péclorales rudimentaires ou 
nulles. 

Dorsale commençant très en 
arrière de la tête. 

Sphénotiques étendus latérale- 


ment en ailes triangulaires, 
Palatoptérygoïdes bien dévelop- 
pés. 
Toutes les pièces operculaires 
bien développées. 


NÉMICHTUVYIDÉS. 


Bec faisant plus de la moitié de 
la longueur céphalique. 

Mächoircs grêles. 

Membrancs branchiales soudées 
à l’isthme de la gorge. 

Pectorules bicn développées. 

Dorsale éonmmençcant en avant, 
au dessus ou peu en arrière des 
pectorales. 

Sphénotiques 
non aliformes. 

Palatoptérygoïdes 
ou nuls. 

Préopercules toujours absents ; 
les autres pièces operculaires plus 
ou moins réduites ou nulles. 


rudimentaires et 


rudimentaires 


Tous les autres caractères sont génériques ou spécifiques. 


Les genres peuvent être classés ostéologiquement dans un ordre 
de dégénérescence progressive qui est approximativement : Pla- 
turontdes, Serrisomer, Stemonidium, Labichthys, Avocettina, Nemato- 
prora, Nemichthys, sans parler des autres genres dont le squelette 
est iusulisatument connu. 

Stemontdium fait à tous points de vue le passage des Serrivo- 
méridés aux Némichthyidés. Tout en étant un vrai Serrivoméridé 
par la possession des caractères indiqués précédemment, il annonce 
les Némichthyidés : 19 par ses dents en lime que présentent déjà, 
en partie, certaines espèces de Platuronides ; 2e par ses frontaux 
soudés, earactère déjà existant chez une espèce de flaturonides ; 
3° par ses pariétaux soudés comme chez Vemaloprora qui appar- 
tient cependant à la famille des Némichthvidés. 


Laboratoire de Zoologie (Reptiles et Poissons) du Muséum. 


